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grand-bailliage  de  BERG-ZABERN 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 

,9  X79X.  /W 

la  République; 

îi^IPRlMJEE  ET  ENVOYJSE 

DE  LA  Convention  Nationale. 


AUX  85  DiPARTEMENTS  . PAR  ORDRM- 


’ÉGISLATEURS, 

vi%efaSrtf ânl'  at  P'” 

tacore  efcW  d’un  Prinœ  & 

d’un  peuple  libre  & heureux  enLfrL^"“““f  ’ .““.«ffieu 
armes  de  la  liberté  Francoife  n t-  vidloiresdes 

fers  de  refclava^e  afFremr  t rompu  les 

fente  libre  deval 

Françoife,  pourleurtéSëT^^  Na?io„ 

grands  bienfaits  qu’ils  préulrent  1 *^«°ni»’<rance  pour  les 
demander  la  réunion  avec^a  République'^  ^ ^ 
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'■  Qçjvnie  nOUS  VOUS 

Pénétrés  des  mêmes  no"us  engageons’ aux  mêmes 

nanifeftons  les  ’ s avons  juré  de  maintenir  de 

levoirs.  Déjà  & l’ép-allté , & de  mourir  a nos 

toutes  nos  forces  la  & le  fein  de  nos 

ooftes  ; la  cocarde  tricolor  nupfté  eft  planté  au  milieu 

&mes  & aies;  l’arbre  de  la^!iberfoe^.,jP^^^ 

de  la  ville  de  Berg-^ber  f^ges  décrets, 

pagne  ; nous  nous  fomm  P , Vadminiftration  nouvelle  de 

î^rvem  de  regk  invariable  dans  ladmi^^ 

nos  affaires  publiques  ; ^eg’^adreffés  à la  Municipalité 

naires  patriotes , noœno  f j^^^g  pour  ob- 

ae  la  ville  de  Landau  ^rms  lieu  Municipalités  ; & 

S ï,  ïxr:«s  y- iiï  “ 5 

ZSls  'généraux  des  communes.^  ^ 

Kepréfentants , la  n®*^®  J^^jg . n nous  feroit  impoffible  de 

no^U  fait  frétés  ^es  Frnnçms  ’ d ^ f,,, 

porter  plus  long-temps  ntilieu  des  hontmes 

de  chiens  de  chafle  a notr  J nous  enre\e- 

îibres  dont  nous  {qus  les  ruines  de  nos  maifons , 

lirons  plutôt  avec  nos  Camille  ^ oppreffeurs 

nne  de  retomber  dans  , . agréez  notre  foUicitation 

inhumains  nous  ^voient  prep  ^ & vous  verrez 

pour  la  réunion  avec  le  W ^oni  de  François. 

^ue  nous  A,^^i^ers,  que  tous  les  peuples  qui 

fecoueront  le  joug  du  defp  République  , feront  pro- 

des  François,  & la  réunion  avec  J ce  fera  le 

téffés  & reconnus  pour  Françoi  . . j^s  peuples , fi^- 

demier  coup  fatal  pqnr  Jg  fujets  pitoyables  des  petits 

tout  nos  voifins  çlatms , ^ ce  moment  defiré  , 

princes  du  Saint-Empire  que  la  crainte  de  fuc- 

pour  rompre  leurs  ^haines , & encore  fait, 

cqmber , faute  de  votre  affiftance , qu 


( 3 ) , 

Oui,  Repréfentants , cette  déclaration  feule  remportera  la 
viaoire  complette  fur  tous  les  tigres  couronnés , & accélérera 
leur  ruine  totale.  Vainement  diront  - ils  que  cetoit  contre 
votre  déclaration  formelle  de  renoncer  a toutes  conquêtes  . 
car  une  chofe  qui  fe  rend  d’elle-même  n’eft  point  conquife. 

C’eft  donc  au  nom  de  nos  commettants , que  nous  vous 
prions  d’accorder  notre  priere  ; mais  c eft  au  nom  de  Ihuma- 
Ihé  que  nous  vous  prions  de  la  dé  ivrer  de  cette  mamere, 
des  maux  infupportables  qui  l’accablent  ,&  ce  feront  les  races 
£utiires  qui  vous  en  fauront  grâce. 

Le  confeil  général  de  Berg-zabern  , ainfi  que  tous  les  maires 
des  villages,  exprelTément  députés  à cet  efïet  par  leurs  con- 
citoyens. Berg-zabern,  le  lo  novembre  I79^  , 

l’an  premier  de  la  République. 


Le  Suppléant  du  Procureur-général-fyndic  entendu  : 

Le  Diredoire  du  Département  arrête  , que  l’Adreffe  ci- 
deffus  fera  inceflamment  imprimée  , envoyée  aux  Diredoires 
des  Diftrids,  & tranfmife  par  eux  aux  Municipalités  de  leurs 

arrondiflements  refpedifs. 

Fait  'a  Mâcon  , en  Diredoire,  le  3c  Novembre  1792^, 
l’an  premier  de  la  République  Françoife. 

SiMGNîJOT  , Secretaire-généraL 


A LYON t de  rimpiimerie  d’AiMÉ  Vatar  - DEi»Aii0CHE. 
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